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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 
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accessibles à tous.  
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AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 
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Références bibliographiques  
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revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 
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d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont présentés 
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- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première occurrence, 

le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre parenthèses, la série et 
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Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

La représentation des réalités sociales, dans tous ses aspects, a toujours été un sujet de prédilection dans le 

domaine de la création littéraire. Plusieurs auteurs africains, notamment les dramaturges, accordent aussi une 

place de choix à cette thématique qui passionne plus d’un.  Les dramaturges Togoata Apédo-Amah et Charles 

Manian dont la pièce de théâtre La République des slips constitue le corpus d’étude ont aussi abordé la question 

en portant un tout autre regard sur les réalités sociopolitiques du continent africain.  L’objectif de cet article est 

d’étudier la représentation que ces dramaturges font de la société africaine, à travers cette œuvre. Contrairement 

aux auteurs qui présentent une image reluisante de la société africaine, les auteurs du corpus en ont présenté les 

déboires en faisant de la satire sociale, politique et religieuse. Ces trois aspects de la pièce qui constituent, en 

même temps, les axes de réflexion ont été étudiés grâce à deux outils d’analyse à savoir la sociocritique et 

l’analyse dramaturgique.  

Mots-clés : Image, Société, Politique, Religieux 

 

The image of society in La République des slips  

by Ayayi Togoata Apédo-Amah and Charles Manian 

Abstract 

The depiction of social realities, in all its facets, has always been a favorite theme in the field of literary creation. 

Many African authors, particularly playwrights, also give pride of place to this topic, which continues to 

captivate a wide audience. Playwrights Togoata Apédo-Amah and Charles Manian, whose play La République 

des Slips forms the basis of our study, have also explored this issue by offering a unique perspective on the 

sociopolitical realities of the African continent. The objective of our article is to examine how these playwrights 

represent African society through this work. Unlike authors who portray a glowing image of African society, the 

authors of our corpus highlight its setbacks by engaging in social, political, and religious satire. These three 

dimensions of the play, which also constitute our main areas of analysis, have been studied using two analytical 

tools: sociocriticism and dramaturgical analysis. 

Keywords: Image, Society, Politics, Religion 
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Introduction 

La représentation de la société en littérature est une dimension des créations littéraires qui est 

aussi vieille que la littérature elle-même. À travers le temps, les écrivains ont fait des réalités 

de leurs sociétés le matériau essentiel de leurs créations. Si des exemples d’œuvres ayant 

présenté des réalités sociales sont foisonnants à travers le monde, plusieurs auteurs africains 

en font le principal terreau pour l’éclosion du talent littéraire. Cette tendance s’est beaucoup 

plus accentuée en Afrique francophone suite aux désillusions postcoloniales, aux crises 

politiques et parfois identitaires. Dans ce contexte, la satire a été utilisée pour dénoncer les 

dysfonctionnements sociétaux et les abus politiques afin de créer une prise de conscience 

collective. C’est dans cette tendance que s’inscrit la pièce de théâtre La République des slips 

de Togoata Apédo-Amah et Charles Manian. Cette pièce dépeint une société gangrénée par de 

profondes contradictions et s’attaque à certaines réalités telles que la dictature, la pauvreté ou 

encore la décadence morale. En partant donc de ce constat, l’article a pour ambition d’étudier 

l’image de la société dans cette pièce dont l’intrigue est centrée sur la dénonciation des travers 

sociaux.  

Ce constat amène à formuler la question de recherche suivante : comment Togoata Apédo-

Amah et Charles Manian représentent-ils la société contemporaine dans leur pièce de théâtre 

La république des slips ? En d’autres termes, en quoi cette œuvre propose-t-elle une réflexion 

sur les dysfonctionnements sociaux, les travers du pouvoir et les identités marginalisées ? 

Partant de cette question de recherche, l’objectif consiste à analyser les mécanismes par 

lesquels ces auteurs ont construit une représentation critique de la société dans le but de 

mettre en lumière les enjeux sociopolitiques de la communauté. Mieux, l’étude vise à 

décrypter comment les auteurs transforment des réalités socio-politiques graves en une fiction 

décalée, tout en interrogeant les limites entre humour et engagement. De cet objectif découle 

l’hypothèse suivante : dans la pièce La République des slips, Togoata Apédo-Amah et Charles 

Manian font de la satire sociale en critiquant les dérives politique et les inégalités sociales ou 

encore l’œuvre offre ainsi une image à la fois caricaturale et lucide des mécanismes de 

pouvoir, des inégalités et des tabous, tout en redonnant voix aux corps et aux récits 

marginalisés.  

Le concept d’« Image » étant le principal terme de référence de l’analyse, il convient de le 

définir comme la représentation ou la caricature qui est faite d’une chose. Ce concept n’est 

pas nouveau dans le champ de l’analyse littéraire dans la mesure où plusieurs auteurs l’ont 

déjà conceptualisé en tentant de lui donner un contenu sémantique en littérature. Ainsi, selon 
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P. Bourdieu (1992 :312), « La littérature est un champ social où se construisent les images du 

monde, en fonction des positions occupées par les agents. ». Bourdieu voit ainsi en la 

littérature un univers social structuré, où les images et les représentations produites dépendent 

des positions sociales des écrivains et des lecteurs. J.-P. Sartre (1948 :321) estime, pour sa 

part que  « Tous les ouvrages de l’esprit contiennent en eux-mêmes l’image du lecteur auquel 

ils sont destinés. ». Bien avant ces deux auteurs, Stendhal (1830 : 232) disait au XIXe siècle 

que « Le roman, c’est un miroir que l’on promène le long d’un chemin. Tantôt il reflète à vos 

yeux l’azur des cieux, tantôt la fange des bourbiers de la route. » Cette métaphore souligne la 

vocation réaliste du roman et, au-delà, de toute œuvre littéraire capable de révéler toutes les 

facettes de la société. En somme, le concept d’ « image » renvoie donc à la représentation de 

la société, à la caricature qui est faites des réalités sociales, à la lecture qu’un auteur fait des 

situations de la société dans laquelle il vit. 

Afin de mener à bien l’étude, l’analyse dramaturgique et la sociocritique sont les deux outils 

d’analyse qui ont été utilisés. L’analyse dramaturgique s’intéresse à la façon dont le texte 

théâtral est construit, à son style et au discours des personnages. P. Pavis (2015 : 108) 

explique que l’analyse dramaturgique est la « Tâche du dramaturge, mais aussi de la critique, 

qui consiste à définir les caractères spécifiques du texte et de la représentation. » Ainsi, cette 

approche nous a permis d’analyser les techniques de construction du discours utilisées par les 

auteurs. Selon C. Duchet (1979 : 19), la sociocritique se définit comme « une poétique de la 

socialité (tendance innée à former des liens sociaux) inséparable d’une lecture de l’idéologie 

dans sa spécificité textuelle ». Pour lui, la sociocritique propose une lecture socio-historique 

du texte.  Elle essaie donc d’expliquer le contenu de l’œuvre par rapport au milieu social de 

son auteur. Elle a permis aussi d’analyser la pièce en faisant ressortir les similitudes entre son 

contenu et certaines réalités sociopolitiques de l’Afrique francophone. 

L’étude de l’image de la société, dans le cadre de ce travail, se focalise sur trois éléments à 

savoir : la satire sociale, la satire politique et la satire religieuse  

1. La désagrégation du tissu social 

Dans la pièce, les auteurs présentent une société dont les principes et les valeurs humaines 

sont en totale disparition. Cet état de choses est caractérisé par la misère économique 

ambiante et la prostitution.  
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1.1. La misère économique 

L’univers social décrit dans la pièce présente une stratification composée de trois couches à 

savoir l’élite politique, les personnages de statut intermédiaire que sont les journalistes, les 

militaires et autres cadres moyens et les personnages de condition modeste notamment les 

conducteurs de taxi-moto, des travailleuses du sexe et même un pasteur reconverti en vendeur 

de produits aphrodisiaques. 

La misère économique caractérise beaucoup plus le quotidien des personnages de la troisième 

catégorie dont les activités génératrices de revenu ne leur permettent pas de survivre dans une 

société devenue financièrement plus exigeante. Dans ce contexte, les personnages sont donc 

malmenés par la précarité financière qu’ils ont du mal à supporter. Cette situation amène les 

personnages à s’adonner à des activités qui les classent parmi les marginaux de la société. Les 

personnages imputent leur situation à la gestion politique qu’ils trouvent parfois inhumaine. 

Décrivant ses conditions de vie et de subsistance, le personnage de Kafui affirme :  

Mon quotidien, c’est comment je fais ? Comment je fais ? Comment je fais 

pour survivre. S’il y avait un Etat digne de ce nom, un Etat qui ne fasse pas 

que porter le nom d’Etat, il veillerait à ce que nos salaires nous permettent de 

vivre dignement, à ce que le chômage ne soit plus un fléau, il veillerait à ce 

qu’un enfant sur quatre ne meure plus du palu, il veillerait à ce que je puisse 

dormir sous un toit qui en soit un et pas dans ce taudis où je suis reléguée. 

Que fait cet Etat pour moi, pour vous ? (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 

2015 : 55). 

De cette déclaration, deux points essentiels sont à retenir. Le manque de volonté de l’État 

d’améliorer les conditions existentielles de ses citoyens et l’indifférence du même État face au 

drame lié aux décès dues à des maladies pourtant contrôlables comme le paludisme. Au-delà 

des personnages de la pièce, cette caricature ressemble aux réalités de certains États africains 

où la jeunesse est en proie à la misère due au manque d’emploi et où les populations les plus 

démunies souffrent et meurent de diverses maladies banales. 

Cette misère n’impacte pas que les personnages qui appartiennent aux couches sociales 

défavorisées. Elle touche également des types sociaux dont l’image est souvent associée à la 

vertu, la droiture et aux valeurs positives. Certains personnages, dont le statut social inspire le 

respect en vertu du fait que leur fonction incarne la considération, se trouvent de ce fait 

pervertis et convertis par une misère implacable qui les amène désormais à s’investir dans des 

secteurs d’activités généralement mal vus par la communauté. Ainsi, le personnage du Pasteur 

semble avoir mis de côté toutes ces valeurs pour chercher des alternatives capables de le faire 

survivre dans cette société où la misère est devenue le second nom du quotidien. Converti 

désormais en vendeur de produits aphrodisiaques, le pasteur justifie son nouveau commerce 
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en ces termes : « C’est la crise, mon ami. Mon produit est authentique, essaye-le et, je te le 

jure, la jeune dame te fera cadeau de ton argent ou t’offrira le plaisir à crédit. » (A. T. Apédo-

Amah et C. Manian, 2015 : 10). En faisant porter un tel commerce à une figure qui a pour rôle 

social de promouvoir les valeurs positives, les auteurs veulent insinuer qu’au-delà de la 

souffrance quotidienne, la misère sape et pervertit les valeurs sociales même dans ses 

forteresses que la société jugeait, jusque-là, imprenables. La misère est donc une expression 

de contradictions qui semblent ne plus avoir d’explication rationnelle car elle contraint le 

vertueux à la perversion.  

Les personnages de la pièce imputent la responsabilité de cette crise sociale aux décideurs 

politiques qui priorisent leurs intérêts personnels au détriment de ceux de la communauté 

qu’ils dirigent. Pourtant, cette situation qui a pour conséquence la mort de citoyens est 

présentée par les médias, au service de l’État, comme de simples faits divers. Au sujet de la 

découverte d’un corps dans la rue, un journaliste de la Radio-Tout-Va-Bien-Au-Pays affirme : 

Un fait divers a ému les habitants de la capitale jusqu’aux larmes. Les 

éboueurs de la ville ont ramassé sur le principal boulevard le cadavre d’un 

homme assez jeune et sans papiers qui est mort de faim. Il a été enterré hier 

dans une fosse commune avec des chiens morts d’après l’information que 

vient de nous livrer monsieur le Maire. (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 

2015 : 64). 

Cette séquence révèle que la misère sociale se solde généralement par la mort et aussi par une 

désacralisation du corps humain. La mort du personnage inconnu représente le degré le plus 

élevé de déshumanisation du fait qu’il ait été enterré dans une fosse commune avec des 

chiens. Cette situation est non seulement l’expression d’une misère mais celle de la 

dégénérescence morale et de l’absence d’humanisme qui caractérisent certains décideurs 

politiques dont les actions et décisions engendrent parfois ces genres de situations. Dans la 

pièce, la misère économique a pour conséquence le développement de la prostitution qui est 

désormais devenue une source de revenu de certains personnages.  

1.2. La prostitution 

Dans La République des slips, la prostitution apparaît comme une panacée pour échapper à la 

misère ambiante. Proxénètes, vendeurs d’aphrodisiaques et prostituées semblent être 

contraints à mener leurs activités pour les mêmes motifs : la misère. En choisissant des 

personnages dont l’activité est perçue comme dégradant pour l’humain en général et avilissant 

pour la femme en particulier, les auteurs mettent l’accent sur la déliquescence morale 

qu’engendrent les prises de décisions de l’élite politique. La prostitution est une 

marchandisation du corps et, au-delà, une désacralisation de la femme dont la place est 
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pourtant perçue de manière positive dans les sociétés traditionnelles. Cette marchandisation 

apparaît dans les propos du personnage de Kafui qui s’interroge : « Hé pasteur, arrête tes 

conneries, hein ? Tu crois que moi je vais accepter que ce gars me chevauche pendant une 

demie heure au lieu de cinq minutes ? Plus vite ça tourne, plus tu as de clients. » (A. T. 

Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 11). Cette réplique du personnage insinue que le corps est 

devenu un objet de marchandage dont la rentabilité se mesure au nombre de clients reçus. 

Dans un contexte social africain où la femme est présentée comme l’incarnation des valeurs 

nobles, ces propos, qui heurtent la pudeur sont aussi l’expression de la déchéance morale et 

sociale qui amènent la femme à ne plus avoir honte et à bousculer les principes de la pudeur. 

Mais au-delà des personnages ayant une condition économique qui pourrait expliquer le désir 

de s’adonner à la prostitution, il existe une seconde catégorie de personnages dont la condition 

sociale contraste avec les milieux qu’ils fréquentent. Il s’agit de l’élite politique. La 

prostitution n’est donc pas que l’apanage de ceux qui vivent la misère. Elle est aussi pratiquée 

par une élite politique censée incarner des valeurs qui, en principe, devraient relever de 

l’idéal. En effet, un journaliste de la Radio-Tout-Va-Bien-Au-Pays fait un communiqué qui 

parait pour le moins insolite : 

En visite de travail dans un hôtel louche de la capitale, le ministre d’État 

auprès du président de la République chargé des loisirs présidentiels a été 

victime de sa générosité. En pleine conversation avec deux travailleuses du 

sexe dans la chambre qu’il a louée pour se reposer et compatir à leurs 

problèmes, il s’est évanoui sur le lit. (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 

2015 : 14). 

L’espace dramatique présenté dans cette intervention radiophonique n’est pas anodin. 

L’espace clos que représente la chambre d’hôtel, en compagnie de deux travailleuses du sexe 

laisse entrevoir que l’essoufflement du Ministre d’État, des suites d’une simple fatigue traduit 

tout simplement l’expression de l’indicible, du non-dit. La chambre d’hôtel n’étant pas un lieu 

de travail, l’on peut déduire que la situation du ministre d’État découle d’une activité sexuelle 

intense. L’adjectif épithète « louche » qui a été utilisé par les auteurs renferme déjà une idée 

de suspicion. Il en est de même du lit sur lequel ce personnage s’est évanoui. 

La prostitution est donc un élément essentiel de la charpente thématique de La République des 

slips. Cette situation traduit la perte des valeurs dans une société africaine où la pudeur 

continue d’être une vertu à défendre. En dehors de la dénonciation des travers sociaux, les 

auteurs font également de leur pièce un tremplin de dénonciation de certaines dérives 

religieuses. 
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2. La satire religieuse dans La République des slips 

Dans les sociétés africaines, la religion est une instance de régulation sociale. Cependant, elle 

est présentée dans la pièce comme le principal moteur de la perversion sociale et de la 

débauche. Cette thématique est abordée à travers deux axes que sont : l’image du dévot et la 

religion comme moyen d’endormissement du peuple. 

2.1. L’image du dévot 

Selon l’acception courante, la dévotion est un acte sacerdotal qui permet à une personne de 

consacrer sa vie et ses actions à des œuvres religieuses. La figure du dévot qui est présentée 

dans la pièce est celle du pasteur. Si dans la société africaine, cette catégorie d’acteurs de 

l’Église est perçue comme celle qui oriente les fidèles sur le droit chemin, notamment en 

termes de comportements humains et du respect des normes sociales et de la dignité humaine, 

cette figure est présentée ici comme l’incarnation même de la perversion et de la débauche.  

En effet, dans la pièce, le pasteur, est plutôt un vendeur de produits aphrodisiaques. Ce 

commerce qui contraste avec son statut d’ « homme de Dieu » indispose les autres 

personnages qui formulent des interrogations pour tenter de comprendre ses réelles 

motivations. A cet effet, le personnage de Boubou s’interroge en ces termes : « Depuis quand 

un pasteur vend des aphrodisiaques dans la rue ? Volivoli à l’eau bénite ! N’importe quoi ! » 

(A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 10). Cette interrogation marque ainsi l’étonnement 

de ce personnage qui voit en ce comportement du pasteur, une tentative d’escroquerie qui 

trouverait son fondement dans la misère ambiante qui règne dans le pays. Indépendamment du 

chiffre d’affaires que le Pasteur compte faire avec ses aphrodisiaques, certains personnages 

voient en lui une personne qui encourage la fornication. C’est à ce propos que le personnage 

de Kafui déclare : « Regardez-moi ce pasteur à la con ! Il encourage la fornication que des 

gens comme lui qualifient de péché mortel. Chuia ! » (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 

2015 : 10). 

Cette série d’interventions des personnages contre la personne du Pasteur n’est pas gratuite. 

En effet, lorsque les auteurs font porter cette casquette à un « homme saint », l’intention en 

arrière-plan est d’insinuer que la précarité des conditions de vie peut parfois contraindre 

d’« honnêtes gens » à s’adonner à des activités qu’ils ont eux-mêmes combattues par le passé. 

À ce sujet, le Pasteur se justifie d’ailleurs en répliquant : « Mes amis, ne m’en voulez pas ; 

marchandage n’est pas querelle. Aujourd’hui il y a inflation de pasteurs. N’importe qui se 

proclame pasteur ; il suffit de savoir par cœur deux ou trois psaumes et en avant l’arnaque ! » 
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(A.T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 11). Son commerce est donc motivé par une 

concurrence dans son secteur, ce qui ne lui permet plus de joindre les deux bouts.  

Mais la représentation de la déliquescence morale chez les « hommes de Dieu » ne se limite 

pas au marchandage des aphrodisiaques. En effet, le personnage du Pasteur semble aller plus 

loin en affichant publiquement son acoquinement avec les travailleuses du sexe à qui il 

demande de lui consacrer des nuits. S’adressant à Kafui, il dit : « Bien sûr, Kafui. Mais 

j’exige que tu me consacres deux nuits par semaine dans ton nid d’amour et je te bénirai à 

profusion. Eau bénite des reins garantie naturelle ! Au nom de Dieu. » (A. T. Apédo-Amah et 

C. Manian, 2015 : 12). Venant d’un pasteur qui s’adresse à une travailleuse du sexe, l’on peut 

déduire que ces propos traduisent une crise de conscience chez certains « hommes de Dieu ». 

En présentant ainsi le pasteur dans des activités et des lieux qui ne reflètent pas le prestige 

dont il jouit généralement dans la société, les auteurs mettent ainsi l’accent sur la décadence 

morale qui touche même les personnes qui sont censées préserver la société des égarements. 

En dehors de cette image peu reluisante qui est présentée des « serviteurs de Dieu », les 

auteurs font également le procès de la religion qu’ils considèrent comme un moyen 

d’endoctrinement des couches les plus vulnérables. 

2.2. La religion : un moyen de conditionnement psychologique 

Dans la pièce, la religion est aussi présentée comme un moyen de conditionnement 

psychologique dont l’objectif est d’endormir le peuple. En effet, dans ce contexte caractérisé 

par la misère et la souffrance, le discours religieux semble vouloir faire accepter à l’ensemble 

des personnages que leur condition n’est que le fruit d’une volonté divine. Une telle posture 

peut les contraindre ainsi à la résignation et au rejet de toute idée qui est de nature à se 

révolter de leur situation. Malgré la posture et les agissements du Pasteur qui ne semblent pas 

favoriser l’acceptation de son discours persuasif, il tente de convaincre les autres 

personnages :  

(Sur le ton du sermon) Vous êtes des ignorants. Le régime dont vous vous 

plaignez est le fait de la volonté divine. Dieu est amour et il vous aime. C’est 

une épreuve divine pour éprouver votre foi de mécréants. Vous devez 

remercier la ministre Titi d’être une élue de Dieu qui participe à votre salut. 

Elle accomplit un véritable sacerdoce ! Dans la douleur infligée par les 

bourreaux, implorez le Seigneur ! Dans la faim qui martyrise l’estomac et 

donne le vertige, suppliez le Seigneur ! Dans le chômage et le désespoir, 

hurlez le nom de Dieu ! (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 32). 

Ce discours sonne comme un appel au renoncement à tout désir de rébellion contre les acteurs 

politiques dont les agissements expliquent la misère que vivent les personnages dans la pièce. 

Mais bien plus, ce discours exprime une dichotomie dans la situation du pasteur qui est 
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contraint à se donner au commerce d’aphrodisiaques en faisant fi de cette philosophie stoïque 

qu’il professe. Si tant est qu’il faut tout accepter sans se plaindre, ce personnage devrait aussi 

accepter la concurrence dans son secteur sans chercher des issues de compromissions. Cette 

posture signifie qu’au-delà des mots, il est parfois difficile de supporter l’insupportable. En 

dehors de la dénonciation de certaines réalités dans le domaine de la religion, les auteurs ont 

également présenté un tableau sombre de la politique qui semble être l’épicentre de tous les 

problèmes évoqués plus haut. 

3. La satire politique 

Dans la pièce, la politique est le point de convergence autour duquel tous les problèmes 

évoqués sur les plans social et religieux trouvent leur explication. 

3.1. La représentation du politique et de l’État dans la pièce 

Selon la définition la plus courante, la politique désigne l’art de la gestion de la nation et de la 

chose publique. Ainsi, confier une responsabilité politique à un citoyen suppose que cette 

personne se consacre désormais pour le bien commun en s’engageant à défendre la cause des 

plus faibles. Dans la pièce, l’homme politique revêt un tout autre masque dans la mesure où la 

plupart de ses actions semblent être guidées par ses intérêts personnels. Contrairement à 

l’engagement politique qui devrait le contraindre à travailler pour le bien de tous, le politique 

est ici présenté comme un bourreau dont les actions étouffent les populations qu’il est censé 

protéger. Ce contraste s’illustre dans les propos du personnage du spectateur qui déclare :  

Ceux qui prétendent nous représenter finissent toujours par ne plus 

représenter qu’eux-mêmes. Et qui sont-ils d’ailleurs ? Ne sont-ils pas les 

plus colonisés des colonisés ? Pourquoi vouloir posséder, accumuler jusqu’à 

faire déborder des comptes suisses avec des milliards de dollars ? Pourquoi 

s’enrichir alors qu’il suffit de jouir ? (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 

2015 : 62). 

Cette intervention du personnage traduit la contradiction entre la mission de l’homme 

politique qui est d’assurer le bien-être de tous et la volonté de certains politiques de ne 

travailler que pour leurs seuls intérêts, malgré la misère du peuple. En dehors de cet aspect, 

cette réplique lève un coin de voile sur un problème dont on a très souvent accusé l’élite 

francophone, à savoir la création de comptes dans des institutions financières européennes et 

qui est à la base de la paupérisation du continent africain. 

De plus, les auteurs de la pièce tournent en dérision les échecs de la gouvernance économique 

et politique du pays que la presse, au service du pouvoir, tente désespérément de présenter et 

de maquiller en progrès. Ainsi, la Radio-Tout-Va-Bien-Au-Pays annonce : « Deux victoires 

historiques remportées par le régime : admission du pays au sein des Pays Pauvres Très 
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Endettés (PPTE) et classement du pays à la première place mondiale des importateurs de 

champagne. » (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 23). Dans cette séquence, la dérision 

et l’ironie tiennent au fait que les contres performances, à termes de développement, sont 

désormais présentées comme des succès. Sur le plan économique, l’admission du pays comme 

membre des pays très endettés est l’expression de l’échec de la politique économique 

gouvernementale.  

Par ailleurs, le surendettement est aussi présenté par la même chaîne comme étant un progrès 

significatif dans la gouvernance du dirigeant du pays. En outre, la même radio continue son 

commentaire sur le sujet :  

Chers auditrices, chers auditeurs, notre cher pays, sous la conduite éclairée 

du chef de l’Etat au pouvoir depuis 60 ans, vient d’être admis 

triomphalement au sein des Pays Pauvres Très Endettés (PPTE). Par 

conséquent, une partie de la dette sera effacée et prêtée à nouveau au pays 

pour construire des routes et créer de la sorte quelques emplois. (A. T. 

Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 24). 

En choisissant de mettre en lumière les échecs d’une gouvernance calamiteuse, les auteurs 

utilisent ainsi l’ironie pour signifier qu’il n’y a ni de bilan sérieux à défendre, ni de 

perspectives prometteuses pour l’avenir qui semble déjà asphyxié par des dettes en cycle. 

En dehors de la critique de l’action politique, la satire touche également le personnage du 

politicien qui, plutôt que de chercher à faire des prouesses en matière de développement, 

semble beaucoup plus préoccupé par ses performances sexuelles. Se moquant du président de 

la république, le Pasteur se confie à des amis en ces termes :  

(Sur un ton de confidence) Approchez ! Approchez ! C’est un secret d’Etat. 

Le dictateur en personne se ravitaille chez moi, je vous dis. Et deux fois par 

semaine, s’il vous plait ! Il a un très grand appétit sexuel au point que l’offre 

a parfois du mal à suivre la demande.  Chut ! Gardez ça pour vous, sinon 

j’aurai de très, très gros problèmes. Celui que j’ai remplacé comme 

fournisseur, a fini son séjour terrestre dans le ventre des crocodiles sacrés du 

Palais. Son aphrodisiaque ‘’La Pioche de Fer’’ n’a pas pu redresser la pioche 

du dictateur. (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 12). 

En mettant en parallèle l’échec politique et la volonté de réaliser des exploits sexuels, les 

auteurs tentent de tracer les lignes de priorité de certains dirigeants dont le seul objectif se 

limite parfois au plaisir corporel, à la luxure plutôt qu’à une réflexion profonde et un 

engagement franc pour le bonheur des populations dont ils président aux destinées. Dans la 

pièce, la sexualité est aussi présentée comme un moyen d’ascension dans le monde de la 

politique. 
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3.2. La sexualité comme moyen de promotion en politique 

Toujours dans la veine de la satire politique, les auteurs dénoncent le rôle du sexe dans la 

promotion à des fonctions politiques. La fonction politique est parfois sujette à des 

concessions ou même des compromissions entre les différents acteurs pour l’atteinte de 

certains objectifs individuels ou collectifs. En effet, dans la pièce, la compétence et l’intégrité 

morale ne constituent plus les baromètres de promotion en politique, mais plutôt les 

accointances entre l’élite politique masculine et certaines femmes dont les grâces sexuelles au 

profit de certains leaders finissent par les imposer comme femmes d’État. Cet état de choses 

est perçu par certains personnages comme étant une promotion basée sur la corruption 

sexuelle. L’exemple le plus probant est celui du personnage de Titi, une ancienne travailleuse 

du sexe devenue ministre de la république et dont le personnage de Boubou parle en ces 

termes : « C’est pas vrai ! La pute qui est devenue ministre ? Celle qui a eu la promotion fente 

touffue en devenant la maîtresse du dictateur ? » (A.T. Apédo-Amah et C.Manian, 2015 : 28). 

Cette ascension insolite fait donc de la ministre la risée de la communauté puisqu’elle 

symbolise désormais le modèle d’ascension politique qui n’est pas basé sur le mérite mais sur 

la marchandisation du corps. Le même personnage de Boubou s’exclame : « Sale pute ! Tu 

crois que ta promotion fente touffue nous impressionne ? Des fesses fatiguées comme les 

tiennes, j’en ai sauté en pagaille.  Et si je n’ai pas cueilli et consommé tes fesses liquides, 

quand tu étais chez Kafui, c’est parce que tu étais trop vulgaire pour moi. » (A.T. Apédo-

Amah et C. Manian, 2015 : 29). 

Au-delà de la dénonciation de la perversion sexuelle dans un milieu sensé être la lanterne de 

la société, la sexualité apparaît ici comme la dénonciation de la marchandisation et de la 

chosification du corps de la femme. Cet acte permet aussi de dénoncer le favoritisme et la 

promotion des contre-valeurs. 

3.3. La question de la liberté d’expression 

Un autre aspect non moins important concernant la satire politique est la question de la liberté 

d’expression. En effet, le refus de l’expression de toute voix discordante est un élément 

essentiel de la construction de l’intrigue de cette pièce. Le gouvernement du Président-

dictateur semble développer une allergie à l’expression de toute opinion dont le but serait de 

contrarier les déclarations du gouvernement. Ainsi, les journalistes et défenseurs des droits de 

l’Homme qui sont souvent incarcérés dans ce cas sont généralement présentés comme étant 

des apatrides et des ennemis de la nation. Ainsi, après l’arrestation d’un journaliste, la Radio-

Tout-Va-Bien-Au-Pays fait le commentaire suivant : 
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Nous rappelons à nos chers auditeurs que le journaliste, qui est gardé en lieu 

sûr par les forces de sécurité, est un ennemi du régime du Timonier qui vient 

de fêter 60 ans de règne. Ce plumitif aigri s’est permis d’écrire, dans la 

feuille de chou qui lui sert de journal, que faute de canalisations, notre 

capitale est devenue une ville lagune et que le meilleur moyen de transport 

dans la ville est la pirogue. Ça veut dire quoi, ça ! Et comme si cette 

diffamation ne suffisait pas, il a conseillé aux habitants de devenir des 

batraciens. (A. T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 44). 

L’interpellation d’un journaliste suite à la publication d’un article qui porte sur une question 

environnementale, et qui est d’ailleurs une évidence reconnue par la radio elle-même, est révélatrice 

d’un mal pernicieux qui gangrène la liberté d’expression dans La République des slips. Cet acte 

rappelle la condition des journalistes dans nombre de pays francophones où tout journaliste qui tente 

de lever un coin de voile sur quelques problèmes sociaux est immédiatement censuré et même parfois 

emprisonné. Les auteurs, à travers cette séquence, dénoncent ainsi les entraves à la liberté de presse 

qui s’observe sur le continent noir et même dans le monde entier. 

De plus, au sujet du défenseur des droits de l’Homme incarcéré, la même radio commente :  

(…) Quant au soi-disant défenseur des droits de l’Homme, il a lui aussi été 

mis à l’abri par les forces de sécurité pour les avoir odieusement diffamées 

en posant en photo avec des voyous drogués de certains quartiers agités de la 

capitale. Ces bandits sont manipulés par des opposants aigris qui se font 

passer pour des démocrates. (A.T. Apédo-Amah et C. Manian, 2015 : 45). 

Cette série de répressions contre des journalistes et défenseurs des droits de l’Homme dans 

l’exercice de leurs fonctions résonne comme une tentative de musèlement des voix 

discordantes dont les interventions gênent manifestement les dirigeants. Cet acte traduit la 

volonté des dirigeants de passer sous silence les atteintes aux droits humains en empêchant 

également les populations de jouir de leur droit à l’information, droit pourtant consacré par les 

textes fondamentaux de ces États dits démocratiques. 

Conclusion 

Il ressort de l’analyse que La République des slips d’Ayayi Togoata Apédo-Amah et Charles 

Manian est une œuvre satirique qui dénonce quelques-unes des multiples dérives qui 

entravent l’évolution de la société africaine. Qu’il s’agisse de la prostitution, de la misère 

économique, des compromissions politiques ou des manipulations religieuses, les auteurs 

présentent une image sombre d’une société en crise, où les valeurs humaines sont perverties à 

bien des égards. Il importe d’en déduire que l’approche de ces auteurs s’inscrit dans la 

tradition du théâtre engagé, dont le but est de réveiller la conscience collective pour une 

réflexion critique sur les réalités sociopolitiques du continent africain. 
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En examinant la façon dont La République des slips combine satire sociale, satire politique et 

satire religieuse, l’étude a montré comment la caricature et la dérision sont utilisées comme 

des armes pour exposer les maux d’une société où l’injustice, la corruption et l’aliénation 

morale règnent en maître. La pièce utilise souvent un ton et des dialogues provocateurs qui 

traduisent l’urgence d’un cri de révolte. L’espace scénique se transforme ainsi en un lieu 

symbolique d’affrontements entre les apparences et la vérité, entre les dérives autoritaires du 

pouvoir et la dignité bafouée des populations. 

L’étude apporte un éclairage nouveau sur La République des slips en soulignant sa richesse et 

sa portée sociopolitique. Cette pièce contribue à une meilleure compréhension de la fonction 

du théâtre africain contemporain en tant que forme artistique, mais aussi comme moyen 

privilégié d’expression de la résistance, de la contestation et de conscientisation.  
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